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L’enseignement de l’hygiène
Le livre du Dr H. Pa'ardy

On parle souvent et beaucoup d’hygiène et. certes, on n’a pas tort.
On a surtout raison de favoriser et d’organiser l'enseignement de l’hygiène 

à l’école. C’est là assurer à la base même la défense sanitaire des familles con­
tre des fléaux qui, hélas ! diminuent noire population.

Pour que cet enseignement soit pratique et efficace, il convient que J’insti- 
teur et l’institutrice soient en état de le donner aux enfants. Pour cela ils ont 
besoin d'un manuel d’hygiène rédigé avec science, clairvoyance et d’une ma­
nière appropriée à notre vie, à nos moeurs, aux lacunes et aux maux dont nous 
souffrons dans notre province.

Un tel manuel existe. Son titre est : » Causeries sur l'Hygiène.” Il a 
pour auteur le Dr Hector Palardv, inspecteur du Service d Hygiène de la pro­
vince de Québec.

Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici ce qu’en pense le Dr 
Alphonse Lessard, directeur du Service d’Hygiène provincial.

Il (ce livre) se présente en un coquet volume de 350 pages, déjà introduit 
et employé avec succès dans de nombreuses institution d’enseignement, ap­
prouvé par le Conseil de l'instruction publique comme livre du maître dans 
les écoles primaires, répandu même dans le public où beaucoup de pères ou de 
mères de famille tiennent à l'avoir sous la main et à s’en inspirer.

Le titre indique bien la fojme choisie par l’auteur dont les leçons ont été 
données avant d'être publiées. Ces causeries ont donc la sanction de l’expé­
rience et leur ton libre, familier même, n’exclut nullement l’exactitude scienti­
fique ni l’esprit immédiatement pratique.

Suivons donc le •• Causeur •• à travers le plan qu’il s’est tracé.
Après avoir indiqué comment il entend l’hvgiène et l’importance de sa 

fonction, il étudié brièvement le merveilleux mécanisme du corps humain- 
L'organisme sain se manifeste avec les divers appareils qui le constituent, et 
c'est de la haute hygiène déjà que cette révélation de l'être parfait qu'il faut 
préserver ou restaurer mais que, pour cela, il faut au moins connaître.

On comprend mieux ainsi le rôle des “ auxiliaires de la santé,” des élé­
ments naturels favorables, des facteurs du bien être qu'il faut procurer au 
corps avant de lui demander des services. Que pourra faire, en effet, un orga­
nisme, même exempt de tares ou de maladies, s'il n’est pas convenablement 
pourvu d'air, d’eau, de chaleur, de lumière, de nourriture, de vêtements, si on 
néglige de l’abriter, d’équilibrer son repos et son activité ?

On est aussi mieux armé contre les » ennemis " de la ianté, que ce soient 
les défectuosités inhérentes à la nature, les poisons internes ou externes, les 
germes de maladies contagieuses ou non, les accidents : presque tous peuvent 
être dépistés et, sinon entièrement vaincus, du moins rendus moins nuisibles, 
de façon à laisser au corps son maximum d’énergie efficace et productrice.

Ce résumé, pour 'succinct qu’il soit, laisse deviner les hautes pensées qui 
ont guidé le Dr Palardv dans la préparation de ses causeries. Il convient de 
1 en féliciter, d’autant plus qu'il a tenu à ce que ces causeries fussent accessi­
bles à tous. Pas un mot qui puisse troubler une imagination d'enfant, aucune 
concession à certaines théories modernes qui, sous prétexte d’éclairer, étalent 
devant des intelligences insuffisamment mûries des détails par trop réalistes. 
Les notions indispensables relatives aux questions sexuelles, à la génération, 
aux maladies vénériennes, à l’hygiène prénatale ou infantile, ont été tirées à 
part de façon à n’êtrc livrées qu’aux élèves plus âgés.

De même plusieurs études particulières sur l’hvgiène scolaire, l'hygiène du 
travail, du cancer, du goitre, du coeur, des reins, sur les stupéfiants, études qui 
auraient surchargé l’ouvrage d ensemble, ont été ou seront publiées en pla­
quettes séparées et concourront à faire une sorte d’encyclopédie hygiénique 
très complète et très à jour.

Nous soulignons avec plaisir cet effort magnifique. Outre l’honneur qu’il 
apporte à notre corps médical canadien-français, l’esprit pratique qui l’a inspi­
ré s’alimente au patriotisme le plus efficace. Travailler à constituer ou à main­
tenir une race saine, forte, vivace, féconde, sans la priver en rien des bénéfices 
du progrès moderne, c’est l’oeuvre nationale par excellence qui vaut toutes les 
conquêtes. Ecrit pour nous et chez nous, ce livre bien français nous libère des 
ouvrages anglais ou américains ou même des ouvrages français qui, forcément, 
ignorent les conditions spéciales de notre vie.

Concluons donc par un voeu: celui de voir les “ Causeries sur l’Hvgiône ” 
entrer officiellement dans nos écoles nationales. Elles ne peuvent y accomplir 
que d’excellente besogne.

Nous croyons que l’honorable secrétaire provincial serait bien inspiré en 
répandant cet excellent traité d’hygiène dans les écoles et en le mettant, no­
tamment, entre les mains de tous les instituteurs et de toutes les institutrices 
des écoles rurales.

L’INAUGURATION 
DU MONUIVIENT

DU CURE LABELLE
Le comité du monument du curé Labellc a fixé définitivement au lundi 

20 octobre l’inauguration du monument qui sera élevé dans le parc Labelle, à 
Saint-Jérôme, à la mémoire de l’apôtre de la colonisation.

Ce monument, exécuté par l’artiste-statuaire Alfred Làliberté, représen­
ta le curé Labelle de pied en cap, prêchant sa croisade de colonisation et dési­
gnant le nord d’un geste large et entraînant. Trois figures allégoriques, dont 
l’une en bronze et les autres en bas-reliefs sculptés dans le granit, représente­
ront le défricheur, la paysanne et le colon à l’ouvrage.

La partie architecturale du monument, d’une harmonieuse sobriété, est 
l’oeurc de M. Venue, architecte, de Montréal.

Le jour de l’inauguration sera proclamé fête civique par le maire de la 
ville.

Voici les grandes lignes du programme de ce jour de fête :
DANS LA MATINEE :
A 10 h. 30, une messe sera célébrée sur le tombeau du curé Labelle, dans 

la chapelle du cimetière de Saint-Jérôme.
Après la messe, visite à la tombe de la mère du curé Labelle où un monu­

ment vient d’etre placé, offerl par M. Alfred Lalibcrlé, artiste-sculpteur.
Les autorités rcligicuccs. municipales, scolaires, les différentes sociétés, 

tous les citoyens de la ville et de la paroisse, les étrangers qui seront à Snint- 
JôrOmc ce jour-lù sont invités à être présents à celte cérémonie religieuse.

DANS L’APRES-MIDI :
A 1 h. 30 — Réunion |au paie Labelle et dévoilement du monument du 

curé Labelle par M. Isidore Martin, l’ancien compagnon du curé Labelle et 
son fidèle serviteur pendant de longues années.

Musique par la fanfare de Saint-Jérôme dirigée par M. Emmanuel Bertie. 
Au moment du dévoilement, un choeur, sous la direction de M. Joseph For­
tier, exécutera une cantate (paroles et musique de M Joseph Grignon) com­
posée pour la circonstance.

Les cadets du collège de Saint-Jérôme feront la garde d’honneur autour 
du monument.

Des discours seront prononcés par l'honorable Athanase David, député 
de Terrebonne, secrétaire provincial et président d’honneur du comité du mo­
nument Labelle. Il remettra le monument au maire de la ville, M. J.-A. Le- 
gault, qui parlera ensuite.

On espère que l’honorable L.-A. Taschereau, premier ministre de la pro­
vince, et l’honorable H. Mercier, ministre des terres, seront présents et pren­
dront la parole.

Les autres orateurs seront l’honorable L. O. David, sénateur, M. l’abbé 
Biosseau, curé de Saint-Jérôme, M. Joseph Grignon, protonotaire, M. Jules- 
Edouard Prévost, député.

Entre le discours du sénateur David et celui de l’abbé Brosseau, un autre 
choeur sera chanté.

La cérémonie se terminera par l’hymne national “ O Canada.”
Avant le dévoilement les points de ralliement seront, à 1 heure, au presby­

tère pour les membres du clergé et au palais de justice pour les autres.
LE SOIR : .
Illumination du parc Labelie — Feu d’artifice tiré de la terrasse du bureau 

de poste — Concert par la fanfare de Saint-Jérôme.
Le canon qui grondera à intervalles réguliers, ce jour-là, est une relique 

jérômienne qui date de IS55.
S: le temps est mauvais, le dévoilement aura lieu quand même, mais les 

discours seront prononcés dans l’église.
Ce jour-là les membres du comité seront à la disposition du public pour 

renseignements, au palais de justice.

» .

a La Maison Paternelle

Depuis que mes cheveux sout blancs, que je suis vieux, 
Une foiH j’ai revu notre maison rustique,
Et le peuplier long comme un clocher gothique,
Et le petit jardin tout entouré de pienx.

Une part de mon âme est restée en ces lieux 
Où ina calme jeunesse a chanté son cantique.
J’ai remué la cendre au fond de l’âtre antique 
Et des souvenirs morts ont jailli radieux.

Mon sans gêne inconnu paraissait malhonnête,
Et les enfants riaient.... Nu! ne lelir avait dit 
Que leur humble demeure avait été mon nid.

Et quand je m'éloignai, tournant souvent la tête,
Ils parlèrent très haut et j’entendis ceci :
— Ce vieux-là, pourquoi donc vient-il pleurer ici-?

Pamphile LEMAY

|
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Le progrès de la cinématographie
En déclarant qu’il y avait au moins 50,­

000 théâtres de cinéma, dans le monde, et 
jque la cinématographie grandissait cons­
tamment comme torce internationale pour 
le bien ou pour le mal. M. Julien Luchaire, 

[professeur honoraire de l’université de Gre- 
î noble t France) et. inspecteur général de 
l’instruction publique, a demandé récem­
ment au comité sur la coopération inlellec 

I tue!f- de la Société des nations de convo­
quer un congrès international. Ce congrès 

Iréunirait les représ n’ntils du monde ciné­
’ malograph que, c’est à dire les reprësen- 
Itants des promoteurs, des auteurs, des ar­
tistes, des critiques et des directeurs. Le 
professeur Luchaire considère la ciuémato- 

jgrapiiie comme l’un des plus importants 
mouvements qui ont marqué l'histoire de 
In vin intellectuelle, depuis vingt ans. Il 
dit qu'en peu de temps, un drame cinéma- 
togrnphlqùe réussi est vu par 150 millions 
de personnes.

La volonté des Dominions 
doit être respectée

Toute tentative de la part de la Grande- 
Bretagne d’imposer aux Dominions un 
projet de défense ou une obligation à un 
traité international que les parlements des 
Dominions n’auraient pas sanctionné, cons­
ignerait la plus grande menace à l'inté­
grité de l’empire britannique one l’on puis­
se faire éprouver à ses parties composan­
tes, a déclaié, à Winnipeg, vendredi der­
nier, l’honorable Mackenzie King, premier 
ministre du Canada, devant le “Women’s 
Canadian Club".

pour la défenseles dépenses nécessaires 
impériale.

Comme on le voit, M. Meighen demeure 
l'impérialiste qu’il a toujours été.

L’émigration et le rapatriement
Les statistic ues américaines concernant 

l'immigration ’anadienne sont inexactes, a 
dit l’honorable M. Kong, premier ministre, 
dans un discours prononcé à Fort-William, 
le 1er octobre. Ces statistiques ne tiennent 
pas compte de ceux qui ne font que passer 
au pays. Les statistiques canadiennes dé­
montrent que des milliers de Canadiens re­
viennent au pays. Il eile un rapport du 
dé| artement d ■ l’immigration faisant voir 
que 50,000 Canadiens demeurant aux 
Etals l.’tiis seront revenus au Canada avant 
a tin du présent exercice. En avril, 4 087 

compatriotes se sont 
4,096: eu juin, 4 720; en juillet, 5,12 
en août, 4,087. Cette moyenne se main­
tient. Ces statistiques ne tiennent pas 
compte d- s Américains qui v annent s’éta­
blir au Canada. 7,005 immigrants améri­
cains sont entrés au pays durant les qua­
tre premiers mois du présent exercice. 
L’affluence des immigrants anglais reprend 
également

— Il ne faut pas être si prompt à con­
damner la conduite des autres, et ceux qui 
veulent gloser doivent bien regarder chez 
eux s’il n'y a rien qui cloche.

Molière
— La propreté est une demi-vertu.

Fépelon.
-—Le plus précieux et le plus rare de 

tous les biens est l’amour de son état.
D’Aguesseau.

—Connaître son tempérament, c'est 
avoir trouvé le meilleur médecin.

Btauchêne

Le gouvernement
McDonald défait

M. Georges Methot.
L’associotion libérale du comté de Deux- 

Montagnes a tenu, dernièrement, une im­
portante assemblée.

M. Georges Methot, juge de paix et 
voyageur de commerce, de Saint-Hernias, 
a été élu président actif de cette associa­
tion.

A la jeunesse libérale
Le premier dîner-causerie de l'Associa­

tion de la jeunesse libérale, de Montréal, 
pour l’année 1924 1925, a eu lieu lundi 
soir, au chili de Réforme, sous la présiden­
ce de M. Bernard Bourdon.

Au cours d'une causerie intitulée “A 
l'ombre du palais de justice'. M. Léonce 
Plante a fait faire à ses auditeurs une in­
téressante \ isito du temple de Thémis, sec­
tion criminelle. XI. Antonio Perrault, hôte 
d'honneur, M. Calder et M. Orner L g arni 
ont aussi pris la parole.

Le premier gouvernement travailliste de 
Grande-Bretagne est tombé à 11 heures 
mercredi soir. Les conservateurs et les li­
béraux s’étant coalisés, la Chambre des 

rapatrié.- ; en mai, j communes adopta une motion demandant 
qu'un comité de la Chambre fut constitué 
pour étudier la conduite du procureur-gé­
néral, sir Patrick Hasting*, en abandon­
nant la poursuite contre le communiste 
James R. Campbell, rédacteur du “Wor­
kers’ Weekly”, accusé de sédition.

Le gouvernement refusa d’aecepter la 
motion et la considéra comme un vote de 
c nsure qui le forcerait, si elle était adoptée, 
à eu appeler au peuple du verdict du par­
lement.

Le débat fut vif et animé. Après que la 
clôture eut été prononcée, l’opposition de- 

de l'immigration, chilfre à piès de 5,000, j manda de iaisser tomber la motion de cen- 
le nombre des Canadiens qui reviennent i8ure de s*r Robert Horne et de voter sur 
chaque mois des Etats-Unis. D.-puis le i l’amendement de sir John A. Simon de- 
mois de mai, 23,861 Canadiens se sout ra-;man^ant une enclu®t-e- Sur 1® refus du 
patries. J gouvernement d'accepter cette procédure.

Depuis le premier avril, le nombre des L Chambre décida par 359 voix à 198 de 
immigrants a été de 76,719, eu comparai 
son de 80,161, pour la période correspou 
dame de l’an dernier. C’est du Michigan, censure. L'amendement Simon devint la

i • il irt/vt wan nriitmraln al fut « i ri n r» t û Qlî.l nnnt«*âque nous es*t venu le contingent le plus 
considérable d'immigrants américains, 349.
L’Etat do Washington vient en second, 
avec 272. et l'Etat de New-York, eu troi­
sième, avec 172.

Une dépêche d’Ottawa dit
Un bulletin publié par le département

; voter sur l’amendement Simon. C’était ni 
j plus ni moins la défaite de la motion de

M. Meighen et nos obligations 
impériales

M. Meighen, le diet du parti conserva- 
teui-tory, a prenuncé un discours à Win­
nipeg, le 30 septembre.

Il y a dit, entre autres choses, que les 
relations du Canada avec l'empiro britan­
nique ne doivent pas seulement être main­
tenues intactes, mais que notre coopération 
devrait être plus grande et que nous de­
vrions prendre une plus large part dans 
les fardeaux de l’empire. Il a dit que nous 
devrions faire davantage pour roucoutrer

• Les Annales”
Eblouissant et éclectique est le sommaire 

ilu dernier numéro des Annales. On y voit 
entre autres, les noms de Maeterlinck, de 
Léon Daudet, de Camille Flammarion, de 
Maurice Msgre, de Tristan Derême, de 
Pierre de Nolhac, de Paul de Cas*agnac, 
de G. Lenôtre, de Jean Bastia, d’Yvonne 
Sarcey, de G. rie Pnwlow-ki Toute l’actua- 
11 te présentée par les meilleurs écrivains. 
Le tout abondamment illustré.

Deuil aux communes
M. C.-A. Gauvreau, député de Témis- 

couata au Parlement fédéral, est décédé.
C’est une figure sympathique et popu­

laire qui disparait. M. Gauvreau était 
député depuis une vingtaine d'années. 
Notaire de sa profession, il était très assi* 
du à son travail professionnel et à son 
poste de dépu é durant les sessions.

Ami des lettres, il trouva le temps d'é­
crire de jolies choses qui dénotaient chez 
lui le goût littéraire et le talent u'un écri­
vain.

Nous regrettons vivement sa mort qui 
laissera un vide dans les rangs de la dépu­
tation québécoise aux communes.

Pensées
— La femme est une (leur qui ne donne 

sou parfum qu’à l’ombre.
Lamennais.

motion principale et fut adopté 364 contre 
198

Le premier ministre a demandé au roi 
de dissoudre les Chambres.

Le gouvernement travail" , ,,,.1 

pouvoir en janvier dernier, lorsque le mi 
nistère conservateur de Stanley Baldwin, 
au pouvoir depuis quelques mois, fut ren­
versé par un vote de non-confiance sur sa 
politique de protection.

La défaite de l’administration Baldwin 
fut occasionnée par l’amendement travail­
liste en réponse au discours du trône. L'a­
mendement disait qu’il était du devoir de 
la Chambre de suggérer respectueusement 
à Sa Xiajesté que les conseillers n’avaient 
pas la confiance de la Chambre. L'amende­
ment fut présenté par John R. Clynes, ac­
tuellement gardien du sceau privé, alors 
vice-chef du parti travailliste. Il fut adop­
té par 328 voix contre 260, après que M. 
XlacDoiiftid eut proposé la cAture du dé­
bat.

Le 22 janvier, M. MacDonald se rendit 
au palais de Buckingham à 1» demande du 
roi et accepta de former un nouveau gou­
vernement. Ainsi la Grande Bretagne tom­
bait sous la domination d’un gouverne­
ment travailliste comprenant des nobles au 
uotnbre do ses membres.

An moment où M. MacDonald prit le 
pouvoir à la demande du roi, on ne dou­
tait pas que les libéraux et les conserva­
teurs pouvaient par un voto collectif reu- 

. verser le gouvernement travailliste, lors­
que se présenterait une question importan­
te.

Aux élections générales do décembre 
1923, les conservateurs éliront 259 dépu­
tés; les libéraux, 159; et lès travaillistes, 
291. ’

Le français,
larçgue diplomatique

Le français est-il encore la langue diplo­
matique ? Les Allemands viennent de le 
nier avec une insoleDce capable de noua 
donner la mesure de ce qu'un de nos inter­
nationalistes les plus distingués appelai* 
leur •• nouvelle bonne foi.» Que ce soit l’oc­
casion de nous rappeler la sévère petite 
phrase de Henri Heine qui connaissait si 
bien ses compatriotes : » Q mnd les Alle­
mands sont de mauvaise foi, ils sont de 
mauvaise foi ; mais quand ils commencent 
à être de bonne foi, ils font semblant."

La scène s'est passée a Athènes, le 2 
août. M. de Schoen, on le sait, vient d'être 
nommé ministre plénipotentiaire du Reich 
auprès de la République hellénique. Il est 
le fils du baron de Schoen, ambassadeur en 
trance en 1914 — celui qui aimait tant 
Paria

Le nouveau miuistre devait présenter 
ses lettres de créance à l’amirac Goundou- 
riotis et, selon le protocole, prononcer une 
allocution. Quelques jours avant la céré­
monie, selon 1 usage, il envoya au ministre 
des afiaires étrangèrea grec un double texte 
de son discours, en allemand et en fran­
çais^. L’Excellence hellénique fit demander 
à l’Excellence germanique la raison de 
cette dualité, puisque, d’après la plus an­

. cienne tradition, l’allocution devait être 
I prononcée daus notre langue. La réponse 
de M. de Schoen — qui, lui, ue parait pas 
aimer Paris — ne se fit pas attendre et il 
déclara tout net que, depuis la guerre, le 
français n étant plus la langue diplomati­
que, il entendait prendre la parole en alle­
mand.

Le gouvernement grec, avec beaucoup- 
de courage et de noblesse, répliqua qu'il 
a acceptait point cette manière de voir ou 
plutôt de parler et qu’il entendait mèinte-* 
nir les vieilles coutumes qui, en semblable 
occurrence, avaient toujours reconnu la 
prééminence do la langue française. M. de 
Schoen, fort mécontent, contremanda la cé­
rémonie et se dépêcha de prendre un congé 
— un congé diplomatique.

Voilà les faits. Il s’en passe sons doute 
de plus graves. Mais il est remarquable 
que dans le même temps où sous les otn* 
brages de Garches, nos communistes em­
brassent les Allemands à bouche-qui* 
trahis-tu, un ministre du Reich essaye d’in­
fliger à notre fierté nationale un affront 
public.

D’ailleurs, il faut bien l’avouer, les Alle­
mands, en ee refusant a reconnaître la lau* 
gue française comme langue diplomatique, 
profitent simplement des exigences que fit 
triompher l’Angleterre lors du traité de 
Versailles dont le texte français et lé texte 
anglais Furent nppelés l’un et l’autre à faire 
foi. Notre gouvernement eut la faiblesse 
de s'inclinât' devant cotte volonté Auséi, 
dans ce domaine comme dans tantd'autrès', 
l'Angleterre faisait le jeu des desseins ger­
maniques. Pour satisfaire cette implacable 
alliée, nos dirigeants renoncèrent aux ar­
guments qui auraient dû s’imposer à leur 
esprit aussi bien qu'à leur mémoire. Ils où- 
b'ièrent que le traité de Francfort lui-mê­
me fût rédigé eu français sans qu’aucun 
Allemand ait songé à H’y opposer. Ils (Ou­
blièrent que le traité de 1906 qui mettait 
fin à la guerre russo- japonaise, où cepen­
dant nous n'avions pris nulle part, décidait 
dans son article 25 : » Le présent tratié’ 
sera rédigé en français et en augîais. luèà- 
téxtes seront conformes, mais en cas de 
contestation le texte français fera foi,"

Ils oublièrent enfin, comme l’iridiifU&oïi. 
tement M. Raymond Poincaré, qu’il avait 
fallu, pour que nous fussions privés de no­
tre droit séculaire, quo noue eussions, eq
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llonoiahle André Fan.eux...................
Cercle 1.abolie A.C.J.C,, S'.-Jérôme. 
Z. N. Uaymoud, uolaire, Lachute.. . 

Mirault ....... ...........
•iL’Amicale1*, de Saint-Jérôme.... .
J. A. Grcu, maire de Saint-I-aurtut

10 00 
2 00 

30 00
r. oc» 
2 00 

10 00 
25 00 

5 00 
•_> 00 
5 00 

10.00
Achille Rolland, Mont-Holland........... 10.00
Hrnry Griguon, Ottawa........................
Jules-Henri Prévo9t..................................
Ch si EJ. Labelle.......................................
Raoul Lalande.............................................
Rod. Latour............................. ....................
Un ami............................................... ..
Armand Parent............. »..........................
Henrï Parent...............................................
J -C. Larocque.............................................
L n Ami.
H Giraldeau..................................................
Oc!. Gingrar..................................................
Alf. Oougeon................................................
C.-J ïeasdale.......................................................
Elie Meunier................................................
Paul Labelle, pire, ave LaYioleüe. . .
Adélard Prud'homme................................
J. P.Bé.air, avocat.............................
Paul LéveiUé..................................................
Etner.y Cadieux.............................................
Rodrigue Mailler.......................................
Municipalité de la parois-e de Saiute-

Agalhe...................................................................
Association Artistique de Saint- J wi-

me ............................. •••••••* •••»••
Wilfrid Filiou...........................................
F.-X. Moreau..................................................
J.-E Leduc.................................................
J.-W. Cyr, shérif.......................................
Dr R Lapointe.............................................
Adélard Et hier, Montreal...............
Adélard Ftliatrault............... ............
Georges Langlois

5.00
1.00
5.00
5.00 
3 00
1.00 
1.00 
1.00 
2 00 
1.00 
1 00 
1 00 
5 C0 
1 00 
5.00 
5 00 
2 00 
5 00
5.00
1.00
5.00

25.00

25 00 
$25.00 

SCO
10.00 

5 oü 
2 00 
2 00

Meo
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Soulage la pr® et les paumons
LA VAGUE DE

Trois autres journeaux, dont deux fran­

çais et un anglais, protestent contre les 

procédés du trust des ciments.

D vant la campagne de d fluoration pour-ui- 
rie par les ag-rt- anonymes du iru**t *i-s ci­
ments contre la Compagnie de Cirneul Natio­
nale, la presse indëpen tante, -oucieu-e t a--u- 
rer la liberté du commerce, éprouve un haut le- 
coeur lie riég û- et d’indignati"' • Ou a déjà iu 
ia protestation du Financial Times, voici main 
tenant celle do ]m'ormatiun financier* :

,,I! se mène, depuis piu-u-urs mois déjà, ;ou- 
te une campagne coutte 1 étabdi-ement >i uue 
nouvelle compagnie *ie ciment dans ia province 
de Québec. Jamais pourrait on dire, un» en 
;repri-e n’a eu à -ubir autant d’attaques que 
1a Compagnie de Cnuent N iliouale. Elle était 
a peine née nue de^a des orgaui-atious rirales 

2.011 qui. ju-qu'a ces derniers temps exerc fient 
monopole dans la province sinon dans ie

a La Cana I . 
trepriso bien

Georges Allaire..........................
Jos Bélanger, photographe
Edouard Pioutie.......................
Henri Francœur.......................
Antoine Desjardina................
Un ami.................................j....
Michel Laporte............................
J.-EL-A. Labelle 
P.

Georges ... .......................................................... 5 00 * monopole dans la prov.nce smon usas ,e v ay.
Alhert Thi el 1 00 lançaient un- campagne contre elle, camp g *.

............................................... j qq ' qui dure d* puis d>.s mois et qui u est pas euco-
- ,-w\ re fi oie
_ ; „ U», financier*, le* hommes d'bffiireé en gê-
’)IJ<Mnéraï ont ué-approuvé les tactiques imp yée-
— i t>oar tuer cette nouvelle organisation I y a 
5 00 j <jes ciéihodes qu’une compagnie rivale peut j $out* nu * eu : 
1 00 adopter pour garder une suprématie a laquelle dieu* t %! ; i

C m nt e-t maintenant unn en- 
êtab.i . N"Oiinnex certains 

tout t f d*» que mu** c u.\ qui y ont p acé de f ar- 
g*nt «’approuvent pi-* I ». cimpRgim qui est me­
née d pu s quelques mois La C.ina la C -ment 
C inpauy nur.»it tout in'é è i f dre .c^-er cet­
te caznpag • ■ •
responsubi- ;té.

.. P >ur c * qui • st de ’.lu r -, la Compagnie de 
Ciment X i tiouiaie, iai ssons la frire Si «*i e 
ré u**ir, comm » tout l’iiDiique, à établir um 
nouvelle entreprise dans la ptv*v lice, ce **era 
tant mieux jm.hu* tous qui habitons cette pro 

. - ': I •
le cou'ünmiu *ur et rtiém *, pourrait on ajouter, 
pour la Canada C meut qui u a pis besoin de 
craindre, m è* tout, de v • r diminuer sensi 
blem-nt ia mirge de s— profits.••

Le Droit, ti O uwj, consacre deux colonne? 
vie rédaction » ,’r-ritreprt'e de la Xationa’e t*l 
ii x m inoeuvres • — • va - iu trus .

L** Courrier d* S-iini Uy icinthe dit de ‘•ou 
côte, ap è av ir Ci’.e : article de v A‘ nie *ut 
n L** cicneir. d an-, la cou si ruction des i ou tes*’ :

îiCet unie e, entre autres ch ■» -, f i.it eutre* 
voir le j^u de diver- « os inté è:-4 finaticii rs 
qui fon* uu» ^ ;err«- a . itrance a i * Cie île Ci* 
ui< nt Nation * e !.. c iuh ignîe d ( nei • •

\:i ic car.ie par . - fou i- cana

LES NERFS ET 
EVANOUISSEMENTS
Ont alité une femme. Grand 
changement après avoir pris 

le Composé Végétal de 
Lydia E. Finkharn

Samin, Ont.—“La naissance do 
ma fille m’avait épuisée. L'état 
de mes 1 e « tait inexprimable, 
et je ne pouva: tenir debout ou
marcher sans <! u leurs. Les éva­
nouissements en vinrent a in’em­
pêcher de vatu i- à mes devoirs 
domestiques et je dus m’aliter. Le 
docteur ordonna une opération, 
mais mon état : * le permettait 
pas. Ma
le Compo ■ \ d ée Lydia i .
Pinkham. Il v». i» fera du bien et 
épargnera les fr: ; lu nu lecin.’ 
J’en parla à i »n n .n oui me c. n­

. • 
capable d“ prendre quel acs - 
. • nt rares
alors. M n îy ■ a 17 *' • t *. jO 

H ération, gnàce à vo- 
’ai î-ccominandé le 
al h quelques 1

-v Pills po«r\e

\, : é;*'.*e- ■ ' ■ ■
1 ;• -wouve U . otends w* m E.

- - ............

M LCS « Chez tous
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C»*'"\C*\ C°- .AmxcCI.u-
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rgieqe à lécola
La li^ne des “ petites mères

SON BL’T

l ms et [il is, les principes élémentaires l’Ity- 
1 le, .surtout ce ix se r.ipportaut aux eu- 

f t s en bas àg
U s jeunes tilles, apres avoir passe uu 

ex uneu île capacité sur les matières ensei- 
g *’••“, s * IT * c r.m nt île mettre en prati*|Ue, 
•ia leur famille et dans leur entourage, 

i - c-mnaissantes acipiiso tout en faisant 
| i*- la [irop.- guele en faveur des as-o.ia- 

i ions *)it s *. gouttis d ■ lait.**

A la dernière séatu-i 
que du Conseil de I 

; sur la sugg- stio i 
■liant de l’instruc 
composé vie Mgt

e i uist
d.- M. D àg
bel [mbilqllt!

n ai pas » 
tre remè 
Composé 
sonnes pu 
bien qu’il 
puis tiitf-l 
sens diffé 
rai sans 
mède. Ut 
guise, cat 
re savoir 
bien qu'il 
G. VacGr 

D’une t 
qui empl-. 
il résulte 
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oie tie sa
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Cette (pu Hiion de la uu rtalilé infantile
i st une ipu* 1 ion lu li ante dans tous les
; y* du monde. O 1 -.i fîorc»! par tous les
«1 'Y cil S j iati(ju « -i coin! ,ut re C-- Il eau.

i. * Ht 11ris-comité tu un u- • pour l’étude • u
'jueriLinn t'cni r.tpi rt au comité catholique
h sa procil ii: * gé» i ! ■ - e nul dont e que le
11 » vail < p .l scf.l ** niuii- cumi' n lia des Mig-

. :r« i n
Roi

1 l 111 > I* l ; il. u m fi , •ia* Jùmr l'e iucation , sur* i1 les travaux

tout ri ,,»s lus f CO FS (Je - villes. 1 rie ch irilé j

J) j U • - * lô ‘ *^ ip^. 1 a question de h 1 mnr*
iti té îi. î :i ri 11 k* a i • »* à en. 1 ■ du z tous m»** — M. Gai

1 -y flétri steg »*t c oimn * i ’t X! * î 111 V «. le I); j 1 J:*p<»>n iur
. direct -u r rit 1 service p-01ri m* il I 7. •»» SÜH p!(M

. . ti : le sujet,
N » i*^ di v■ ».*dire «pie la promotrice de 

i i ii*' i-i i >.•(!!..* ion d s “ jji^ues des po- 
iitt' u i - -t .Mm )ule> Tus Hier, dont 

auh indiihii! p ur les oeuvres 
»isî -i bi.-n connus.

ui'-i

irHte mot à 
••• ut du b**au gti- 

» -«ans leur j irdin, 
* ", « te.
L*qu» 110*♦ favorable

S wint-

»*t i oj** av :;s tou* iu te v a ce
2 00 ! elle prétend.... se serve tout» fui-, poorlqu'rile *umv . n* -4-ru:r-ce que pour mrnre-
5 00 i arriver à faire di-pan»Lre une concurrente, d nir a conc.ir • uct* »*t prévenir u ; tru-t f u mi-

p y' :V‘ ............................................................... o 00 ai< V"i)s comme ceux qui ont été employés de dab e du c. u ir :au- tr»’ p-ov .c .
r.-E.. Leciair .................................................... - % oi a stmb’e-t-il qui dépasse le.- Enfin, vu i vini-i ,i’un j urnal qui ne
J. V. El hier, epicier.......................... lUb • ’ PO tr,: èt - •: ■ - né d- pari,. i*é coo-re le
Wilfrid MartiD....................................... 2.00
Bruno Trudel........................................... TOO
Mlle Dorila Fontaine.......................... 100
M. Léupold Nantel.............................................. $10.00
M. J.-E. Parent.................................................... 5 00
M. Jean Simard.................................................... a.00
M. O. Miliette....................................................... 5.00
M. le chanoine T. Nepveu, curé de

Ji laoharnnis ............................................... 10.00
Municipalité de C y le (La Conception j 30 00 
Jo-eph F jrtier, papetier, Montréal 10 00
M. P. A. Loogpré, Sainte-Ro-e.... -î .00 
Honorab e H-.-ctor Champagne, Saint-

Eustac’ne............... .............................................. 10.00

combattant pour la liberté du monde, qu - 
to-ze cen» mille des nôtres tués à l’enn-u.i 
et dix départements dévastés ! Mais l’An­
gleterre avait exigé Nous étions en dro.t 
d’espérer que la grande nation dont le sang 
cuula si généreusement à côté du nôtre 
consentirait, par respect du passé, par dé­
férence pour le présent et aussi par reflet 
de sa vieille loyauté sportive, à accorder à 
notre langue l'hommage que lui rendirent 
naguère ses ennemis eux-mêmes. Que l’on 
nous prive de tels bénéfices économiques ou 
de tel avantage financier, nous en avons, 
hélas 1 l’habitude et nous le prenons avec 
une bonne g-â-e souvent excessive, mai- 
que l’on cherche à nous évincer lorsqu’il 
s’agit d’un privilège que le monde nous a 
reconnu et que le u mps n’a jamais entamé, 
c’est à quoi nous ne saurions nous ré-ig iei 
en silence! la langue françtise n’est pa> 
une colonie....

Peu de temps après, le président W. r i 
ne craignait point de proclamer que la lan­
gue anglaise était « la langue diplomatiou- 
du Pacifique." M. de Sehoen, hier, achevâ t 
cette ofT-nsive qui se double d’une offense 
en affirmant que le franjais n’avait plus 
aucun titre à être la langue diplomatique.

Voilà où nous a menés, éta­
pe par étape, notre faiblesse envers nos al­
liés d’outre-Manche.

bornes.
mN'.ius n’&von- r’a pic- de sympathies pou: 

ia Compagnie de C nient N’a'ions.e que pout 
la coinpsg ;ie C--.ii nia C.n-.en1. Nous croyon- 
lOUti f.ii-, et la majorité des g-us bien pen«an!- 
des homin' s ci atîair - sont ce cotre ci' é, q 
route entreprise a le droit de vivre 5 oici le- 
gpns qui décident un beau jou- d'orginis -r uu- 
compagnie de ciment. 1 s -e réuni--eut autour 
d’une "tab'e, di-catent leur- projet-, é udi-n 

les chances de -uc ê , conc uent que ■ afia - 
e-t appee a march r -t ils -e ni-it-nt n--'» n
mentâl’i'-uvrei' ur : er -ur p.-ovine- .
nouve: le entrepris. C» - .jeu- tous h uiiu- *i 1 
faire» respec.es. h.* ‘tent d'abord ’.suis • g • - 
dans l’en-r-pri-e, ils font tou te *p el a 
Pépaigue J opu! i te L>»i s pro p ' n - j . 
adres-ent a toc- les c.ients p..--iO —. t - i —li­
en b anc et en t-.ol- quel e est .a situation fi 
nanciêre de 1* compagnie, ses per-p enve- ci- 
«uccé-, etc. Le* ëpargcaD-s peuvent ou cou 
souscrire- Quel tna y a - ! ’. a . -■ K-.. ■ ■ qui 
chacun n’a pas le droit de faire f uc iti r 
fond» comme il l’entend 1. . .Pourquoi cette 
campagne de dénigrement et ue busses insinua 

tions 1
n L’épargnant f-ra, dan- c* cas-ci comme dam 

les autres. Il étudiera l’aff.ire, il pren ira d— 
conseils désintéree-és at si finalement i! se con­
vainc que l’entreprise a rie b-br s chances d- 
vivre et de p-o-pérer, pourquoi l empê h r d y 
p'acer une certaine partie de S-- capitaux 1

üugsrî]9rits du
juge Cousineau
______

Rendus le 29 septembre 1924
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El pourtant la largue française n’a pas en p u- o. m que éép<.u-e un demandeur v »ir , on n
cessé detre digne que l’on dise d’elle c- 
qu’en écrivait Rivarol : Toujours fi ?èle à pr> -
l’ordre direct, saii9 piège et sans surpris- 
haïssant l'équivoque, préférant une mpiun i 
à uu malentendu, elle est de toutes les lan­
gues la seule qui ait une probité attachée 
à son génie, la seule, qui mérite que l’on ait 
dit d’elle i ce qui n’est pas clair n’esl pa- 
frat ç ii",‘*

Ne cherchez pas ailleurs que dans ce- 
admirables qualités elles mêmes les moi if- 
de la guerre que iioh amis comme nos ad­
versaires oui déclarée nu français connue 
langue diplomatique. L’équivoque, l’ob-- 
curité, l’incertitude dans les mots sont de 
précieux auxiliaires dans les discussion- 
d’un traité. Chacun peut espérer y trouver 
le moyen de conquérir un avantage ou une 
monnaie d’echange et l’espoir, sinon d'aug 
inenter sa sécurité, du moins de diminuer 
celle du voisin. Autant de petits profits 
dont les chancelleries font leur nourriture 
et dont les conférences font leur raison 
d’être. M. de Sehoen ne l 'gnore pas et 
c’est pourquoi il n’a pas craint de procia 
mer s,l haineuse prétention. Il en sera pour 
ses frais. Qu’il rassure son père, qui aimait 
tant Parie, la langue française ne souffrira 
point de celte attaque brmquée Elle res­
tera le flirabt-au du monde, et un flambeau 
qui écla:rj et n’incendié point.

‘ Robert de FLERS,
de l'Académie française

J*t Figaro

tco jour * '*^1 uc iîb e k « îJHiM au.-urjÇ’ pour 1
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IjC “ Montcalm " rie la C.P.O.S. è bord duquel sont arrivés, tes jours derniers è Montréal, les chevaux 
pur sang r|tic le Prince de Galles destine à son ranch, près de Calgary, Alla.

Un des chevaux de race, arrivés à bord du “Montcalm” pour le compte du Prince de dalles. On voit id 
le capitaine Landou du “Montcalm” et le professeur W. L. Carlyle qui a été chargé de 

X coüduixe les chovaux jusqu’à leur destmatiuu. ,
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Urçe nouvelle
victoire libérale

Le condidat libéral, M. \V. !î. Snowball, 
a remporté la victoiie mir le conservateur, 
C -1’. Ilicky. par une majorité «le plus de 
<100 voix ii l’élection partielle, mardi der­
nier, daim lu comté de Northumberland 
(N H.y pour remplir la vncat eu créée il la 
Chambre fédérale par la inor’ de M. John 
Morrisai y.

Une fois de plus la politique du gouver­
nement King vient d'être approuvée et, 
cette fois, par un comté d'une province 
maritime.

Voici la position des partis aux continu 
nés :
Libéraux, moins le président.................lit»
Progressistes.............................................ü2
Conservateurs........................................... SO
Travaillistes................................................2
Indépendants.-.............................................2
Vacances..............  2

Total................................................... 2134
Les deux sièges vacants dans le moment 

sont ceux do Vale, Colombie-Anglaise, et 
de West- llastinos, Ontario.

M. Civon.es IC. Tivmb'ay achève 
l’installation du monument du curé La­
in Ile qui sera inauguré le lundi '20 octobre. 
Nos lecteurs trouveront dans un autre 
endroit de notre journal le programme de 
ce jour de fête.

l’ourles fondations du monument on 
s’est servi de la pierre de la vieille église 
de Saint-Jérôme dont M. Jules-Edouard 
Prévost conserve une certaine quantité 
depuis vingt-quatre ans, c’est-à dire de­
puis la démolition de notre vieux temple.

M. Prévost a été heureux de faire ser­
vir cette pierre à l’édification dü monu­
ment du curé Labelle.

-— I.cîx coimniüsaireH d'érulos lo la ville île 
S dut-.Jérôme font, CCtte mnè' i li'li, l’innpec 
lion des (leux nouvelles écoles dont la cons­
truct! >n et Painénng‘irienl -ont presque termi
»( f’N,

JIm espèrent que Ihm rrifiulH p -iirront y en 
trir duns lu semaine du 20 *»ctob: .

— La rlurnièro repéi • \ * n <l« i < horah', ei 
vue ri»* l’inauguration <lu immutiKTil (lu oui* 
i«.abolie aura lieu dans lu sa r 1,-.pointe, le lun 
ih 1 3 ( ctobri.

To un le* ch i litres <;t. les musiciens de l’or­
chestre vont priés d'être pré-oul*.

— Choiassez la Ii"ne W t Tins pour un coin 
merce profit »bh. La p’us pndi'r.bli- et cello 
vendant lo mieux dan* led fulfil1**. Expérience 
pan nécessaire. Territoire exclusif, .1. H. Wat 
kins Company, 379, ruu C<ui^ ouest, Montréal.

Magnifique position
MARIAGE — Le mardi 7 octobre, M.

[Arthui Flanagan, autrefois de Saint Jérô- ; 
me et maintenant de Port Dalhousie.j 
Ont .a épousé Mlle Yvonne Gougeon, 

tille de M. Binjamin Gougeon, de notre 
ville.

Les nouveaux mariés sont en voyage 
de noces à Buffalo.

Nous leur faisons nos voeux de parfait 
bonheur.

— M. et Mme Emile l’révost, de Juliette, 
étaient ch z Mme Wilfrid Prévost, diman­
che dernier.

NOUVELLES
— DE ---

Saint = Jérome

— La cour supérieure a continué de 
siéger, celte semaine, sous la présidence du 
juge Mercier.

— MM. Albert, Rrdolphe et René Thé- m m
berge, de .Montréal, étaient, dimanche der- Sainte-Scholastique 
nier, cli z leur père, M J A. Théberge, re 
IX ; strate u r.

Chance exceptionnelle pour un jeune hornim 
do confiance dans un club sportif j.t*ohe, chas­
te, tennis, repos aux Lauren tide*, pour rece­
voir touristes américain» et canadien .

Poifrédons fevme, lac?5, montagnes, foiêts et 
oigauisatton importante.

La personne demandée devra -’intéresser 
pour un montant de 51,000 à $3,000 dans h 
club. Capital garanti *ur propriété et remis i» 
d ni ode suivant 1er, conditions.

Devra è'.»e sobre, sérieux et bien recomman­
dé ; pourra faire partie cio l’administration h 
dé-iré.

Très bon *alairo et profita a l'homme quali 
fié. Ne pas repoudre sans être sérieux et faus1 
le capital requi .

S’adresser a Howard Fish À (inné ClubCo. I 
IJcLe 741, bureau de poste, Montréal.

'enus subissent leur pro ès en Cour dV- * «* . 
!’• K. Perrier a été admis à c u ion, main P. 
l.egault n*a pu verser le montant r qui* ft s 
été écroué à Saiiit .léi 6..-.' .

1 A Aussi coin P»» ru devant le j u "o de paix 
Hem i (îrou1 x, Cecillia Fi eut, -au d'Ok i.
arrè ée par le fit.ai* ! cOfir é* /oie Lltnorid ‘ <• 
tett»*, de Sait,.. Sch ‘la-Cqn . !’ ;•* e «. ,•»'*<
/t’avnir ; !. c - n> »•.. ,»» • I a* h I ^ \\ ni*. nv • «
•un- lu he. Après b - téino'wi in i < 

de l fi ,.rl rand, d t )k le P «J Î I*>, - .»;(d un...*••■ 
a s» hir ivori proeê- à le pioc . il»** . »o de »»•
Cour d’H-sise*, u Saint ,L* b n I bii*
aé** en rté iiiown mut un ca • .^eineLî
de «200.

THÉ VERT

W

Pa ;mcjus o .dierç

3 taxasw fcüMl E£aS h-mic 

t. ‘ vin délice exquis. Su saveur est pure* 
agréable et d’un arôme remarquable. 
Faites-en l’essai dès aujourd’hui.

CM ANG E M El* T I- IK •
EN VIGUEUR . .. .8 SEPT. K-.

Train
No Destination

437 Labelie, dimanche excepté 10.22 R.m.
445 Mt-Laurier, samedi seul. 2.30 pro.
455 Labeile, dimanche excepté 4.50 ‘
457 Mt-Laurier, do do C. 30 »
461 Sr-Jérôuie, sam. et dim. exe. 7.50 n 
463 do dim. et lund. seul. 12.30 a.m.
438 Montréal, dimam lie excepté 6.15 11
442 d. do do 8.17 »
416 do do seulem’t 8.00 »
452 do dimaucte! ex epté 4.50 p.ni.

u Le lot numéro quatre ( I) dans le huitième 
,84 rang dudit canton Ktamik* ;

? ‘«'t • ,néro cinq (5) dans lo huitième
! ldi t canton de Kuiroik* ;

vendue à la porte de l’église pa- 
-t >iut-Joseph de Val-Lîirri tte, le 

^oae jour de novembre, à une heure 
_ midi.

Le député—hérif.
Bureau (lu shérif, A. BOUDBEAULT

Mont-Laurier, ce 20 septembre 1924

Ai
roissia 
mardi 
ée .’a.

458 do do seulem't 8.02 n
Pour renseignements, s’adresser à la gare.

— MM Drouin et Gratton ont donné fi 
l’œuvre du monument Labelle les recettes 
réalisées fi leur carrousel, vendredi soir 
dernier. La sunnite oll île a été de 510.

— Lundi matin, une locomotive du Ca- 
nadien-Niîtional a déraillé avec son ten­
der, près de la manufacture Rolland.

Personne n’a été blessé, mais les dom­
mages matériels sont considérables.

— Par décision de Mgr Alphonse Dts- 
champs, vicaire général du diocèse de 
Montréal. M. l’abbé Moi-e Paiement, vi­
caire à Saint-Jérôme, devient curé de 
L'Acadie, en remplacement de M. l’abbé 
Joseph-Allyre Cloutier, nouveau curé de, 
Saint-Constant.

— M. et Mme Alfred Yiau ont fait un 
voyage aux Etats-Unis, cette semaine, 
lis ont ramené avec eux leur fille. Mlle 
Marguerite, qui y a fait un séjour de qua­
tre mois.

— M. et Mme J.-B. Rolland, de Mont­
réal. étaient ici mercredi.

— M. Alfred Lalibcrté, artistc-statuain . 
qui exécute le monument du curéLabelk 
était de ; e à Saint-Jérôme, n ren d

- M. et Mira Pat Si iment
revenus d’un voyage d trois mois en Eu­
rope, et M. Jean th, i M ntri 
étaient chc z M. Juh i îard Prévost, 
mardi.

— Din:;: .. d nier, dans l’après.midi. 
une proetc-ic.-.' u: l'homt-i r de la Sainte 
Vierge a eu u du parc La
Une foule considérable de lidèas y ont 
pris part.

Pendant la cérémonie, la fanfare de 
Saint-Jérôme a joué des morceaux reli­
gieux.

— L'assemblée des francs-tenanciers qui 
devait avoir iitu din anche dernier, a étt* 
remise a plus tard.

— Le Dr Eugène F nsrnicr, M Léopold 
Nnntel, M. Joseph Grignon, protonotuire, j 
M. .1. \Y Cyr, *-liérif. sont ail s oasser quel-j

— Ces jours derniers ont comparu devant le 
juge de paix Henri Giouix, Phi lippe Legault 
et Paul-Emile Perrier, de S tint 11 -nc.it. Lau­
rent Donjardini, do Stint Benoit, devait aus-i 
comparaître mai- il eût acuiellemout en piisoi 
a II twk îabury, Ont., et détenu -ous une grave 
accusation.

Ces jeunes gens ‘Oit accusés d’avoir volé des 
roules à Mlle K i-a Ut-tou , Petit II.üle Saint- 
Augustin.

Après avoir entendu que'ques témoignages, 
M. lo juge de paix Gtoulx a liécioé que les pté

! 1 u es jours au N unini g te. MM Charlts-
Ivlouur 1 Marchand et J P. lîi 
aller les rejoindre demain.

air doivent

— Eu voulant constater, avec une allumette, 
-i hr radiateur de son automobile coulait, M 
Fé ix Giroux a fadi l'incendier, dimanche soir. 
La ni e iiine fut sauvée g âce à I intervention 
des pompiers.

— I.** 30 seprorohre, a été célébré le mariage 
i-- M •• Diana Vermette avec M F. Leçon re. 
Apiè- la céiémonie, une réception eut li u à la 
-a te Victot ie.

Les heureux mariés sont ; ■ pour l'-ysg1.

A VIS PUBLIC est par le pré-en. donné que 
les TEIlUPS et HERITAGES sou9 mention­
nés ont été saisis et seront vendus aux temps 
et lieux respectifs tel que mentionné plus b;a-.

Cour de Magistrat — Mont Laurier 
Province de Québec |

District de Montcalm, )
No 135.

La Fonderie de Ptessi-viUe, demr.nderessp ; vs 
Jessio Godard, industriel, de Val-Barrette, 
district du Montcalm, défendeur.
Saisi.- comme appartenant au déf-udeur : 
Cette propriété immobilière dans le canton 

Kiamiki, et connue et désignés aux plan et 
ivre de renvoi du cadastre officiel dudit canton 

Kiatr.ika :
1. Le lot numéro trois (3) dans le huitième 

(8j rang dudit canton Kiam ka ;

Uqe brochure
à se procurer

Contrat de la malle

L’ŒUVRE DU CURE LABELLE

Des soumissions cachetées, adressées au mi­
nistre des poste-, seront riçues à Ottawa, jus­
qu'à midi, le vendredi 7 novembre 1924, poor 
le transport th - malles de Si Majesté, sou» les 
conditions d’un contrat pour un terme dt qua- 
trt années, trois et six fois par semaine, sur la 
route entre I.ac Supéritur et Saint-Faustin 
Station (hiver) et Lac Supérieur et la station 
du chemin de fur u Saint-Faustin Station (été) 
via les bureaux rie posté de Saint-Faustin Sta­
tion et Lac Français, en été, à commencer le 
1er janvier 1925 prochain.

Dus avis imprimés contenant des renseigne-

Snna go Litre nn tract vient d’être publié 
par *' L’Action Parois-iale," de Montréal.

Cette biographie de célèbre curé de 
Saint-Jérôme a été écrite par l'abbé Henri 
Leeouipte, du séminaire de Sainte-Thérèse.

Elle oflre un très grand intérêt. Ecrite 
en un excellent français, elle résume très 
bien l’oeuvre du curé Libelle, en fait res­
sortir l’idée religieuse, nationale et fran-

ments plus détaillés au sujet des conditions du
j contrat projeté peuvent être vus aux bureaux 
de poste de Lac Supérieur et de Siint Faustin 
Station et au bureau du surintendant de dis­
trict où l’on pourra aussi se procurer des for­
mules de soumis-ior.

13 ireau du surintendant de district, 
Montréal, 25 septembre 1924

J.-P. CHILLAS, 
Surintendant de district

çai-e qui I a in-piree.
Cette brochure se vend 10 sous.
O.i peut -e la procurer en s’adressant au 

Comité du monument du curé Labelle, à 
Saint-Jéi ùm -, ou au bureau de I’Avexik 
dü Nord.

AVENDRE — Aubaine: deux couchettes 
émaillée- neuves, 3 4 et double, avec sommier et 
matelas. A sacrifice.

164 Avenue Laviolette
S int Jérôme 

Téléphone 228

LES PILULES ROUGES
sont le tonique îe plus puissant et le meilleur qu’une femme 
puisse employer, suivant Mme Alphonse Lessard, de Qué­

bec, et Mme Alfred Laroche, de Lewiston, Me.

— Mlles Marguerite et Germaine Lepa­
ge. de Montréal, autrefois de Saint-Jérô 
me, étaient de passage en cette ville cette 
semaine.

— Nous apprenons avec regret la mort 
survenue jeudi, de Mme Ro.-e-Délima 
Guénettc, épouse de M. Joseph Charbon 
neau. La défunte était âgée de tifi ans.

Les funérailles auront lieu samedi. Le 
convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire après l’arrivé.- du train, pour 
sc rendre à l'église paroissiale.

Feu Mme Cbarbonneau éiait très esti­
mée par toute la population de Saint-Jé­
rôme. Eile appartenait à p’u -icurs swiét és 
de bienfaisance et était membre du Tiir^ 
Ordre et Dame de Sainte-Anne.

Nos sympathies.

L< jeudi 1er octobre. M. et Mme 
N:.r<i\on Yaüquette ont été l'objet d'une 
■ été impromptue, à l'occasion de leurs no­
ir- d..i eut. Cette fête fut organisée par 
M. Laurent Dubois.

Une magnifique épargne en argent et 
un bouqui de vingt cinq ro es furent of­
ferts aux jubilaires.

L"adresse fut lue par Mlle Georgine 
Lauzon, nièce de M et Mme Yaüquette.

Parmi ! p : onnes présentes, se trou­
vaient : Mme Cyville Lauzon. M. et Mme 
Casimir Yaüquette, père et mère des ju­
bilait -s. M. et Mme Adélard Valiquette, 
de Saint-Léonard de Port Maurice : MM. 
et Mmes Wilfrid Gingras. Laïc Valiquet­
te, David Lauzon, Adélard Valiquette, 
Armand Lauzon, Laurent Dubois. Emile 
Lauzon. Victor Gaudette ; Mmes Ovila 
Lauzon, CamilleLadoucetir J.-B. M- tthe 
Hervé Desautels ; Miles Juliette et Geor­
gine I.auzon, Valida, Bertha Gingras, 
Amanda. Elisabeth Lauzon. Lucille Mu- 
neault, Bernadette, Germaine, Laura Met- 
thé.

Transportez votre
magasin dans 
leurs maisons
—par Longue Distance

"N’nttendez pas la possi­
bilité qu’ils vitm - :.t (liez

médiatement pr.r Longue 
Distance ! Vendez vos mar­
chandises ou prenez r--ruiez-

BALLE AU CAMP
Le Saint Jérôme a défait le club du Cap 

de la Madi li ine par un score de -1 â 2 dans 
une joute contestée, dimanche après-midi, 
terrain du National, à Maisonneuve.

Le Jérômii-n a maintenant défait tous, 
les clubs indépendants de la province, de] 
sorte qu'il a droit au championnat.

DECES
— A Mont'éal. 1° .*> octobre, » s* v 14 à 

i âg '*• 37 (in** M K mi t* Y*l*\ fi ■* «i»* M. J h* 
iih— Y ii' , <J«‘ »S • int- JéiAiup. Il e**! in »it fiprè*» 
hid* courte umladid II laisse .-.t f ’Uim* tt un** 
fi h II* .

So i *o* vice ihnnW' à Mon(rt*al h 8 Hu 
courftn'. Su Héi ouiHn m*»rt**iie a vie transpur 
*»*• à S fini JéiônH? t*i it ii mée ciaun notre ci- 
m i )ère.

Nous « firo «* nni coudoV’ii'C à «a f* min»*,
.i 8û?i père, à • » i....... , à -• s f»èr B uo * t I .*•• *•
po!<i t* à > i M>eur,

vous pour une \isit e !?
Nous transmet!ons mcinter.ons
plus d'un million d*appel* do 
Longue Distance par mois,
principalement pour le compte 
de marchands qui, refusant 
d’etre victimes des circon- 
Ftances, se servent du Longue 
Distance pour aller au devant 
des affaires.
Dans quelles maisons ou quels 
bureaux pourriez-vous trans­
porter votre magasin au­
jourd'hui, par Longue Dis­
tance/

Chaq'ie nouvel nhonr. â ajoute à la 
valeur de votre téléphone

J’eus des nerfs plus solides, 
un excellent appétit, ure 
bonne digestion et des forceso
suffisantes. Mme Alphonse 
Lessard, 122, rue Dollard, 
Québec.

Pilules Rouges pour leur as­
surer une bonne formation.

Mme ALPHONSE LESSARD, 
122, rue Dollard, Québec.

J’étais très faible et telle­
ment nerveuse que la moin­
dre chose me préoccupait 
outre mesure et m’empêchait 
de dormir. Le matin, je me 
levais accablée et les forces 
me manquaient ensuite pour 
mes travaux de la journée. 
J’ai employé les Pilules Rou- 
geset j’en suis contente parce 
que quelques boîtes ont suffi 
pour me changer tout à fait.

Je me sentais si accablée 
en face de toutes mes obliga­
tions que j’étais portée à me 
décourager. Il me semblait 
que jamais je ne pourrais 
vaincre cet affaissement par­
ce que les remèdes déjà em­
ploy és ne m’avaient pas réus­
si. Une voisine me conseilla 
les Pilules Rouges que j’ai 
aussitôt employées. Dans 
l’espace de quelques mois 
mes forces sont revenues ; 
les palpitations, les maux de 
tête et tout ce qui me faisait 
souffrir est disparu. Les 
Pilules Rouges sont, je crois, 
le tonique le plus puissant 
et le meilleur qu’une femme 
puisse employer. Mme Vve 
Alfred Laroche, 125, Oxford, 
Lewiston, Me.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané­
mie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi de3 
Pilules Rouges.

Celles qui craignent les 
troubles du retour de l’âge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et po îr éviter 
les maladies les ph .s dange­
reuses.

CONSULTATIONS 
GRATtULES. Les méde­
cins do la Compagnie Chi­
mie -e Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem­
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent. >

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les

Les Pilules Rouget sont en rente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Prix, 50 sous la boite. Si quelqu’un ne 
pouvait les trouver dans sa localité, nous 
les lui enverrons sur réception du prix.

COnPAGNIE CHiniQUB 
FRANCO - AHERICAINE, limitée, 
27<4, rue 5t-Dcnls, Hontréal.

Minr C éro x, de M*»nt La
nui.

Le Bon\

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40

ÆkWÆk Petites et grosses bouteilles ÜjK* i
i a J-------------------------<

#L~rvS

: ■ ■ VT ”T\

- (a ■ Ibaavîolette, Htée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POHt/HM UN ACIER UNIVERSAL 
-----------------FAVORITE-------------------

jy t 'ÎUjjL V rJ
y .T ;

Uh vWj' Ti C lu.co-v-ry • ynço?

lîzLV - : i

POELES ROYAL FAVORITE
Nous doutions livre rlmqne poète 

vendu mi c» ri ilir.it gimmlibsunl pleine 
et * ni ion* mit ixfncüon.
( 'Ol *ltH< »1 KH d* 'I KS
konuks. ii()Ki.o(.i*:s. charuqn, 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
«'Infix « Dii-jfifitnlfir d«» MONTI! I-S i\ 

don prix d* finn! loin»* compfii
liAMPK l*'.L!'('TR I QU KS de 1ère

qualité, tï ÜT» cts.

5.-U. I.AVIOLETTE, Liée.,

A glu den rues Mt-Oror-gen ot Sto-A n n 
S A INT-JEROME
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DEUX BIERES DIFFERENTES
Viefilies jusqu’à maturité
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Chs-Ed. Dcsonneaux, distributeur pour le commerce
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LAURENT DUBOIS
Agent générai d'assurances r*ggâ 

il rue Lsbelle,
Porte voUinu de M. Ovila I-auzon 

Tél. Bell No 214 SAINT-J EKOME

^L’ÀVKNIl DU NORD est pu­
blié k Saint-Jérôme, par J.-E, Pré­
vost, éditeur-propriétaire ”

Impressions de tontes sortes

Rue Sainte-Julie Saint-J ér ome

C •
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Le Canada catholique
ET LE PELERINAGE DE L’ANNEE 

SAINTE

Dans lino lof*.?*1 que S. O. Mgr Mathieu » 
alressée a M. Jules II JDo, P organisateur i ffi- 
ciet du pèlerinage canadien à Rome, à l'rvcca­
tion de l’Année Sainte, le vénérable archivé- 
que de la Sask«toh> wan exprime son dé»ir de 
prendre part à celte g-aude demon-:ration de 
n >tro influence religieuse et nationa e.

‘I Je ferai tout ce que je pourrai pour a' > r 
moi-raêmo et engager met fidèle» à aller a Ro­
me, Pan prochain, écrit Monteigm ui, qui ajou­
te : " Jo n’ai pat besoin de vou» dire que nous 
profiterons des avantages que vous pouvez nous 
offrir et nous vous en serons reconnaissants •*

D» «on r<V«C1 l’évô jno de Juliette, S. G. .Mer 

Guillaume Forbès, écrit :
u II convenait qu’une uiai»on car.adienne- 

françvisé lâr choisie ôffitiolliment par le comité 
épiscopal Je la province de Québec chargé, se­
lon les désirs du Siint Père, de dirig-r le» | è- 
lerins ver» R 'me a i’ocersion de I Année Sali te 
1925, rour aider, dans celte oeuvre importante 
ceux qqi pourront' résoudre à l'appel du Sju- 
VI ain Pontife et entreprendre ce pieux n*y ge. 
Votre maison, qui a tut scs preuves li'iXpé- 
t nce et de loyau'é, était touto dé-igoée pour 
ci choix. Permettez moi de vous er: fe icuer 
cordia «lient et de voo® -xprmi-r, par lev b»'- 
uédictions épiscopales que vous sui'icit* z en 
votre honorée lettre du 22 ;v û et que je vous 
donne avec * fiu»ion, mes meilleurs vte-ux. Je 
s luhiite que de nombreux pèlerins d mon iio- 
cè e s'ajoutent à tous ceux de cette i-.ovince 
qui auront le bouh. ur et avsctag de faire le 
pèlerinage du Jubilé 1925 de .a \ ille E ;r 
nelle.”

Le départ de ce grand pèlerinsg11 »’* ffretucra 
le 5 mai prochain, par le " Méltta.” de a com­
pagnie du Pac fique Canadi-n, «pécta cnc ot 
et exclusivement uo iseàcette fia. L itinéraire 
comprendra, outre les principaux sanc nain-» 
de France et d Italie, certaines Je- plis bel!»s 
villes de l’Europe.

PROMENADES DANS LA RÉGION DES MERVEILLES

•*

Le père et le fils ont pris les

PILULES MORO
Mon père et moi avons beaucoup souffert de maux do 

teins. La santé de mon père était si délabrée que noua 
craignions pour scs jours. Après avoir pris sans succès 
différentes médecines, nous avons consulté un médecin, 
mais, malgré les remèdes prescrits, mon père restait dans 
le même état. Après avoir lu dans les journaux les bons 
effets que nombre d’hommes avaient retirés des Pilules 
Moro, nous avons voulu en faire l’essai. Dès les premiè­
res boîtes j’ai constaté que mon père allait mieux ; puis, 
peu peu, il s’est rétabli. C’est pourquoi moi-même après, 
aux premiers indices de maux de reins, j’ai employé les 
Pilules Moro qui ont non seulement fait disparaître mes' 
douleurs, mais ont aussi augmenté mes forces, m’ont donné 
un appétit régulier et ont aidé ma digestion. M. Rosario 
Bourdon, 36, rue Bentley, New-Bedford, Mass.

Lorsqu’un homme constate que quelque chose va mal 
chez lui, que son système ne semble plus fonctionner comme 

l’ordinaire, qu'il a soit des faiblesses de reins, des maux 
de tète, des douleurs d’estomac, etc., c’est plus que le temps 
de prendre garde. Afin de s’épargr me grave et longue 
maladie et s’éviter des pertes de teiuj. iérables, il
devrait recourir à un bon remède. Les Pilules Moro sont 
celui que nous lui recommandons.

Le* Pilule* Moro sont en vente chez tous le* marchands de remède». Noui 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du pn** 
50 sous la Lolte.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO. 274. St-Denis. Moritr&L

Wilfrid Fil ion

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

«^Portes et Fenêtres 
Ë Entrepreneur général
Téléphone 126 SAIN T JEROME '

Charles Larin I
Entrepreneur général

" Calomet 3003J
3400 Boulv. Saiat Laorent MONTREAL

Flie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Boi« de charpente*, B< is préparé 
Tmimagc, Déccrupag-, e*r

Ancienne m»na£. Limoges, pré» fin
moulin a farine Jutes Drouin

SAINT-JEROME

Edifice du C. P. R. ê, New-York

Nous reproduisons Ici la photo­
graphie du nouvel édifice où après 
le 1er mai prochain, seront groupés 
les différents bureaux du Pacifique 
Canadien à New-York, et qui sont 
actuellement disséminées dans la 
grande métropole américaine. Cet 
edifice, dont la ce*, siruction est 
pratiquement terminée à l'heure 
présente, est situé au coin de la 
4iiénie nie et de l’avenue Madison, 
au centre du quartier des affaires, 
non loin de la gare du New-York 
Central Ry. La compagnie de trans­
port en occupera le sousbassement, 
une partie du rez-de-chaussée et le 
premier étage.

A cause de l’énorme surface louée 
par le C.P.K., ainsi que par considéra­
tion pour les sommes placées dans 
l’entreprise de construction par la 
compagnie canadienne, cotte bâtisse, 
qui devait porter le nom de "Madi­
son Avenue Offices,” sera à l'avenir 
connue sous celui de "Canadian l’a- 
«ific Building.” Le bail du C.P.R.. 
est pour 21 ans et l'on estime que le

montant total du loyer que devra 
: ayer la compagnie durant cetr» 
période sera de près de $3,000,000.

C'est dans cet édifice que le Pa- 
-■ifiquo i ma lien aura désormais se» 
bureaux de MUets, ceux de» services 
de navigation, le département do 
!a colonisation, l’agence des nou­
velles et de la publicité, etc. On dit 
même que c’est l'intention des chefs 
lu département des voyageurs d’en­
gager les autres grandes organisa­
tions ferroviaires du continent à 
maintenir des représentants dans le» 
bureaux affectés à la vente des bil­
lets de chemins de fer, de façon à 
ce que ces bureaux deviennent le* 
plus importants du genre â New- 
York.

1 ’édifice “Canadian Pacific” qui ■ 
21 étages, est l'un des plus modernes 
du district qui environne la gare 
“Grand Central.’!. De ses 4*10,000 
pieds carrés de surface de plancher* 
a leucr, une grande partie est déjà 
prise par diverses compagnies im­
portantes. tandis que le reste s'eiv» 
lève rapidement.

WRIGLEYS
Après chaque repas

Ct»t ud« frùa* 
Jtisa agrô*bU qwi 
procure aussi un 
bénéfice durable.

Bonne pour 
dents, l'baleine '-** 
la digestion.

Donne un 
leur foût à 
prochain cigare.

Les Européens ont les Alpes où 
nsser leurs vacances, l’été, mais les 
Canadiens ont les Montagnes^ Ro 
:h*ruses, qui n’ont rien à envier à 
lucunc montagne suisse et qui attirent 
lussi les touristes de partout.

La beauté ne so compare pas, mais 
il n’est pas de plus beaux endroits au 
monde que le Parc National Jasper 
pour reposer ses nerfs fatigués du 
brouhaha des villes et jouir d’une 
nature merveilleuse, telle que sortie 
des mains du Créateur.. Là tout con­
court à enchanter l’imagination, depuis 
k*s hautes montagnes altières dont la 
tête blanche se perd dans les nuages, 
jusqu’aux lacs d’un vert d'émeraude, 
alimenté par les glaciers, qui reflètent 
dans leurs eaux miroitantes les monts 
d’alentour et les forêts qui leur font 
une ceinture verdoyante.

Pour le touriste, ce petit paradis 
terrestre offre cet avantage qu’on y 
trouve en même temps que des pay­
sages enchanteurs et une nature 
vierge, un confort solide et tout 
moderne. Depuis que le Chemin de 
fer national du Canada a fait con-

struire sur lus bords du 1-ac Beau vu rt 
sa colonie de chalets rustiques le visi­
teur à Jasper est assuré de trouver 

■ toutes ses aises dans ces montagnes 
j désertes où l’homme ne vit qu’en .-e ; 
faisant chasseur ou guide. Outre !• - 
avantages d’une hôtellerie moderne,

• le touriste peut s’y procurer rles auto- 
mr biles pour parcourir les belles routes 

! qui en rayonnent ou des ch. vaux qui 
le conduiront par des sentiers pitto- ! 
resqut-s à la découverte de pay-ac«*s 

j grandioses et de curiosités inattendues.

C’est de Jasper Park Lodge, en 
; effet que partent ces belles excursions 
j vers le Mont E : th Cavcll 11,033 
pieds', le plus haut pic du parc. 
Maligne Canyon et Médecine Lake, 
qui laissent à ceux qui ont eu la chance 
de les faire, un souvenir ineffaçable.

Le Mont Edith Cave!!, on le devine,
! porte le nom de l’héroïque infirmière 
anglaise tombée en Belgique sous les 
balles allemandes; le Mont T r:‘-tes.se 

. l’accompagne de son nom symbolique 
: et de sa masse sé vère. Le glacier du 
I Mont Edith Cavcll, l’une des beautés

. fori fantas­
tique, que les Anglais lui ont donnéjernom du "Glacier Fantôme." De 
loin il dessine sur le roc de la montagne 
la silhouette d’un ange aux ailes 
déployées, (j

Les excursionnistes -qui partent de 
Jasp-r lark Lodge pour se rendre à 

ar:e distance du glaci r du Mont 
Edith C ivell, découvrent du haut des. 
montagnes la belle vallée de l’Atha- 
Laska, une rivière bleue qui coule en 
serpentant dans une plaine paresseuse. 
Ce spectacle calme offre un contraste : 
charmant avec le pa y sag- tourmenté; 
des montagnes environnantes.

Le ‘‘Maligne Canyon” dont r us 
parlions tout à l’heure * s c le but •! une 
autre belle excursion. Le Lan -n a 
été creusé dans le roc vif par un 
torrent qui coule maintenant à deux 
cents pieds en dessous du pont d'où les 
touristes regardent bondir, d ■ rapid»- 
en rapide, flans le lit étroit qu’il s’est 
tracé. Nulle part trouverait-on plus 

As 1 exemple de la force de l.i Nature 
qui, lorsqu’elle le veut, perce de hautes

m ntagnes aussi facilement que des 
; mottes de beurre.

D’autre ; routes, toutes pittoresque,
• aux lacs d'alentour qui ont 

chacun leur beauté et leurs attraits.
; C’est sur ces routes que le touriste 
rencontre s.ins ©‘effrayer les animaux 
«sauvages qui ont établi leur retraite 
dan-» le parc et qui, n’étant pas nio- 

, lestés, sont pratiquement apprivoisés.

C’est tout cela, et bien d’autres 
• e le Chei

f,.-r national du ( una<ia a voulu mettre 
À la portée des touriste s en construisant 

a colonie de Chalets rustiques à 
! Jasper Park. Autrefois les étrangers, 

,-rn'TK ai as et européens, étaient à p*-u 
prèn les seuls à connaître et à jouir de 

c merveilleux parc Ja.spcr qui renicrme 
• n lui seul tout ce que la nature 
can.idicnne peut offrir de grandiose; 

1 mais depuis quelques années Ls C ana- 
!i- ns ont appris le chemin et chaque 

ann-V* ils bénéficient en plus grand 
. • ■ • ’ 

offertde jouir r!*- cette part somptueux 
> ^ur héritage national.
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LAVER Y & DEMERS
x.roc\T>> ht pBocrBEcna

JTê’. >fain 4472
19, rue Saint-Jacques — flONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales: Sainte-Agathe des Monts, 

Saint-Jérôme, Sainte-Thérè-*», Lonjçüeùîl

C.A. Lorrain & Kils
Agents générant d’assurances 

et A'uotnobiles Dodga 
Téléphona 55

i7 rua Saint-Saint-Jérôme


